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Comité des pêches de la FAO, du 7 au 11 septembre 2026 

Point 11 de l’ordre du jour : Soutenir la pêche et l’aquaculture artisanales et 

renforcer leur contribution à la sécurité alimentaire, à la nutrition et aux moyens 

de subsistance 

Assurer l’avenir de la pêche artisanale et de l’aquaculture en mer et en eaux 

intérieures : donner aux jeunes les moyens d’agir 

 

Partout dans le monde, la pêche artisanale en mer et en eaux intérieures fournit des aliments 

aquatiques abordables et nutritifs, assure les moyens de subsistance de millions de personnes et 

alimente des marchés locaux et régionaux dynamiques. Pourtant, malgré leur contribution 

considérable, la pêche artisanale reste insuffisamment reconnue et soutenue. Assurer son avenir 

est essentiel non seulement pour l’emploi et les économies locales, mais aussi pour la sécurité 

alimentaire et la nutrition. Il est donc indispensable de soutenir la prochaine génération de 

pêcheurs, d’aquaculteurs, de transformateurs et de négociants artisans afin de pérenniser ces 

contributions.  

L’avenir de la pêche artisanale dépend de la capacité à rendre ce secteur attractif et viable pour 

les jeunes femmes et les jeunes hommes. Pour trop de jeunes, la pêche artisanale est perçue 

comme un moyen de subsistance précaire, difficile et insuffisamment gratifiant. Le défi consiste 

donc à créer les conditions qui feront de ce secteur un choix attractif pour un travail décent, 

l’entrepreneuriat, l’innovation et des moyens de subsistance à long terme. 

Il ne s’agit pas simplement de retenir les jeunes dans le secteur de la pêche. Il s’agit de permettre 

aux générations actuelles et futures, y compris aux nouveaux arrivants, de se construire des 

moyens de subsistance viables et d’apporter au secteur leurs compétences, leur esprit 

d’innovation et leur ambition entrepreneuriale. Cela nécessite des mesures à tous les niveaux 

de la chaîne de valeur. 

Les jeunes qui intègrent le secteur se heurtent à de multiples obstacles : un accès précaire aux 

ressources halieutiques, un accès limité au financement, des infrastructures inadaptées, des 

conditions de travail dangereuses, des possibilités de formation insuffisantes et une 

participation limitée à la prise de décision. 

Les jeunes femmes sont confrontées à des obstacles encore plus importants. Bien qu’elles jouent 

un rôle central dans la transformation, le commerce et les activités post-pêche, elles restent 

souvent exclues de l’accès aux ressources productives, au financement, aux infrastructures, à la 

formation et aux opportunités de leadership.  

Une première priorité consiste à garantir un accès équitable et préférentiel aux ressources 

halieutiques pour la pêche artisanale. Sans un accès garanti et des opportunités équitables, les 

jeunes n’investiront pas dans l’avenir du secteur. 

Les investissements dans les infrastructures restent essentiels. Les sites de débarquement, les 

chaînes du froid, les installations de stockage et de transformation, ainsi que les infrastructures 

de transport et de commercialisation améliorent les conditions de travail, réduisent les pertes et 

augmentent les revenus. 
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Ces investissements sont également essentiels pour renforcer les systèmes alimentaires. Sans 

un renouvellement générationnel réussi, la capacité de la pêche artisanale et de l’aquaculture à 

fournir des produits aquatiques abordables et nutritifs diminuera avec le temps. L’amélioration 

des infrastructures et le développement de la chaîne de valeur peuvent réduire considérablement 

les pertes post-récolte, améliorer la qualité et la disponibilité du poisson, et accroître l’accès à 

des produits aquatiques abordables. 

Les jeunes femmes et les jeunes hommes sont déjà les moteurs de l’innovation tout au long des 

chaînes de valeur de la pêche, notamment dans la transformation, les chaînes du froid, le 

marketing numérique, les initiatives d’économie circulaire et la création de valeur ajoutée. Des 

services financiers adaptés, des mécanismes de crédit et un soutien à l’entrepreneuriat sont 

nécessaires pour libérer le potentiel d’innovation et d’investissement. 

Le renforcement des capacités revêt une importance tout aussi grande. Les jeunes doivent 

pouvoir accéder à des formations techniques, à des outils numériques et à des opportunités 

d’innovation afin de renforcer leur propre résilience et celle de leurs communautés, et de 

s’adapter à l’évolution des conditions environnementales et économiques. 

Des défis et des opportunités similaires existent dans l’aquaculture à petite échelle. Les jeunes 

entrepreneurs peuvent jouer un rôle important dans l’augmentation de l’offre locale de poisson, 

le renforcement de la sécurité alimentaire et la création d’opportunités d’emploi. 

Les jeunes doivent également participer activement à l’élaboration des politiques de la pêche. 

Leur participation significative aux systèmes de cogestion, aux organisations de producteurs et 

aux processus décisionnels est essentielle. Cette participation doit aller au-delà d’une simple 

consultation symbolique. Trop souvent, ils sont invités à donner leur avis sur des décisions qui 

ont déjà été prises en grande partie. Une participation effective nécessite une influence réelle 

sur la conception, la mise en œuvre et le suivi des politiques.  

Les jeunes qui entrent aujourd’hui dans le secteur passeront toute leur vie active à faire face 

aux impacts du changement climatique. Ils ont donc un rôle crucial à jouer dans la mise en place 

d’une pêche résiliente au changement climatique et dans l’aide apportée aux communautés pour 

s’adapter aux changements environnementaux, écologiques et économiques. 

Enfin, l’avenir de la pêche artisanale dépend également de la prise en compte des pressions 

structurelles qui pèsent sur le secteur. Dans de nombreuses régions, la pêche artisanale est 

confrontée à une concurrence croissante de la part des flottes industrielles et à des utilisations 

concurrentes de l’espace côtier et marin, telles que la production pétrolière et gazière, le 

tourisme ou le transport maritime. Les politiques publiques devraient soutenir des systèmes de 

pêche inclusifs et durables qui génèrent des moyens de subsistance, assurent la sécurité 

alimentaire et créent de la valeur économique locale, tout en les protégeant contre des secteurs 

concurrents plus puissants, souvent destructeurs et polluants. 

Sans renouvellement intergénérationnel, de nombreuses pêcheries artisanales risquent de perdre 

leurs savoir-faire, leurs compétences, leur main-d’œuvre et leur viabilité à long terme. Soutenir 

la prochaine génération n’est donc pas une option : c’est une nécessité pour la pérennité future 

du secteur. 

Nous appelons l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) et 

les États membres à faire du renouvellement générationnel une priorité spécifique dans les 
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politiques et les investissements soutenant la pêche artisanale et l’aquaculture. Les stratégies 

nationales et régionales devraient définir des mesures concrètes et dotées de financements 

adéquats afin d’améliorer l’accès des jeunes femmes et des jeunes hommes aux ressources 

halieutiques, au financement, à la formation, aux infrastructures, à des conditions de travail 

décentes et à la prise de décision. Ces mesures devraient s’inspirer des Lignes directrices sur la 

pêche artisanale ainsi que des cadres régionaux et nationaux pertinents en matière de pêche, et 

les progrès devraient être régulièrement évalués avec la participation significative des 

organisations de pêcheurs artisans et des jeunes. 

 


